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RECHERCHE ET PRODUCTION COTONNIÈRES AU NICARAGUA 
BILAN DE CINQ ANNtES DE LUTTE PHYTOSANITAIRE 
par 
J. LABOUCHEIX 
Entomologiste à l'I.R.C.T. 
RÉSUM~ 
Alors que la production cotonnière tient une. place importante dans l'économie du -Nicaragua, un certain nombre de 
facteurs avaient amené fa culture du coton à la !Imite de la rentab:\ité 
La création du Centre Expérimental du Coton en 1966 est une des mesures q1.-<i ont le plus effîcacement contribué à 
l'amélioration actuelle de la situation. Une mission d'assistance technique française, effectuée par des experts de l'I.R.C.T. 
a prêté son concours au développement de cette action de recherche d.:mt le b]lan s'avère largement positif. 
Cet article est consc\cré aux problèmes de !a protection phytosanitaire, et aux principaux résultats obtenus dans ce 
domaine depuis 1966. Après l'énumération des principaux rav,:igeurs des cultures cotonnières. l'auteur montre comment un 
meilleur choix des produits insGct!cides et une diminution du nJmb,<: des pulvérisations ont perm's d'ameliorer la rentabllité 
de cetto culture dont le redmssement est constant depuis 19î0 
Le Nicaragua est situé entre les 11° et 15< degres de 
latitude Nord au centre du grand isthme continental 
qui unit l'Amérique du Nord à l'Amérique du Sud. 
Sur le plan culturel, l'Amérique Centrale est une 
partie intégrante de l'Amérique Latine mais, sur le 
plan géographique, elle conserve de par sa situation 
particulière une originalité marquée. 
Le Nicaragua, d'une superficie de 150 000 km", est 
limité à l'Ouest par l'océan Pacif;ique, à l'Est par 
l'océan Atlantique, au Sud par le Costa Rica et au 
Nord par le Honduras et le Salvador. Comme ses 
voisins, il est traversé par une chaîne volcanique 
orientée Nord-Sud qui détermine deux zones clima-
tiques différentes suivant que l'on se trouve du coté 
Atlantique ou du côté Pacifique. La culture cotonnière 
se pratique exclusivement dans ci:::tte dernière partie 
e{ c'est dans les riches plaines volcaniques que se sont 
concentrées la majeure partie des "Plantations. 
La culture cotonnière a pris une plaœ prépondérante 
dans l'économie de ce pays à vocation essentiellement 
agricole. Selon MrNER (1960) la production de coton 
était insignifiante avant 1950 et ne dépassait pas 
5 üüO balfos par an. La pénurie de coton consécutive 
à la guerre de Çorée amena les Etats-Unis à encou-
rager la culture de leurs propres variétés dans les 
pays voisins, et il semble bien que ce soit là l'origine 
du développement de la production cotonnière au 
Nicaragua. 
En 1954-1955, cette production était de l'ordre de 
200 000 balles. Depuis lors le coton constitue une des 
principales sources- de devises du Nicaragua qui ex-
porte la quasi-totalité de sa production. Actuellement, 
plus de 70 °;i sont exportés vers le Japon qui est un 
des partenaires commerciaux privilégiés du pays. Au 
cours déès dix dernières années la production a tou-
jours été égale ou supérieure à 300 000 balles. Pour ce 
qui est des superficies cultivées, elles ont fortement 
augmenté de 19ô3 à 1966, puis diminué jusqu'en 1970 
pour augmenter à nouveau en 1971 et 1972, On trouvera 
dans le tableau l les éléments essentiels de cette evo· 
lution depuis 1958. 
Tableau 1. - Quelq!!es éléments de la production co-
tomlière au Nicaragua: supe17icie en cotonnier, pro-
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Ainsi qu'on peut èn juger par le tableau L Te Nica-
ragua a une production qui le 3itue dans les quinze 
premiers pays producteurs de coton. Quant al.L'ë rnn-
dements par unités de surface ils sont certainement 
parmi les plus èleyés du monde compte tenu àe l'im_-
portance des superficies sem,c:es. Pourtant. cette cul-
ture hautement intensive s'est nie menacée il v a 
quelques années : des facteurs e~temes, tels la chute 
des cours mondiaux, et surtout d~s factei.:rs internes 
sont intervenus pour rompre l'èquilibœ: coùts de 
production ex.cessü's. utilisatton de zones -peu favora-
bles à la cultuœ. absence de movens de recherche réel-
lement efücaces. La lecture dll -tabh,au 1 rel'lète assez 
bien cette crise qui semble d'ailleun ètre en voie de 
solution si l'on en juge par le<; résultats des trois 
dernières campagnes. 
Le redressement de la situation n'est pas dû au 
hasard. bien au contraire il est la comèq_uenc:2: d'tm 
réel effort de la part des autorités nicaraguayennes 
responsables de !a production cotonnière. Certes. les 
cours mondiaux se sont très sensiblement raffermis. 
mais aussi et surtout les mesures prises par le Gou-
vernement nicaraguayen commencent à porter leurs 
fruits. Parmi ces mesures, la plus importante proba-
blement est 1a crèation d'un organisme charge d'en-
treprendre toutes les recherches relatives à 1a culture 
cotonnière. 
LE CENTRE EXPÉRIMENTAL DU COTON 
DE POSOLTEGA 
Jusqu'en 1966, il n'existait pratiquement pas de 
recherche app!iquee au cotonnier, et dans tous les 
domaines la situati.on s'étéüt passablement dètèrioree, 
au détriment exclusif de ['agriculteur. Champton de 
b libre entreprise, l;;: Nicaragua était devenu le lieu 
de prédîlc:ction des marchands qui se disputaient les 
faveurs cl.e l'agriculteur afin de pouvoir vendre leurs 
graines, leurs insecticides, leurs engrais et leurs ma-
chiœs. Le planteur trop sollicité, mais mal informé, 
était complètement désemuaré et s'en remettait au 
plus offrant. · 
Conscient de la gravité de la situation, le Gouver-
nement décida d.e créer le Centœ Expérimental du 
Coton, organism<è: rattache à la Commission Natio-
nale du Coton. Si.tuë à Posoltega. à une vingtaine de 
1dlomètres de la vme de Leon, ce œ.ntre est le fn.ùt 
d'un effort d'investissement considerable .. Il est bon 
de souligner à ce propos que si lé,s experts de la mis-
sion française en ont recommandè les structures fon-
dament:3.les, c'est la Banque Centrale du Nicaragua 
qui en a assurê le fin~,cement "intégral. 
Actuellement, le centre est parfaitement équipé et 
organisé et il comprend : 
- une section et un laboratoire d'entom::ifogie. 
- une section et un Iaboratoi.re d'agronomie. 
- une section et un laboratoiœ de génétique, 
- une section et un laboratoire de technologie, 
- une section et un laboratoire d'analyses chimiques. 
I1 dispose d'un matériel très complet (micro-usine 
d'ègrenage, stdornètre. spectrophotomètre, matériel 
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d'aspersion, etc.) et dïnstaUation,; nombreuses (serres, 
hangars, salles de réunion. logements pour les cher-
cheurs, etc.). Une dizaine d'ingénieurs spécialisé:, tra-
vaillent en permanence sur le œntre. 
Ces. ingénieurs ont bénéficié pendant plusieurs an-
nèes du soutien des experts français avec qui ils ont 
travaille en etroite collaboration. C'est dans le cadre 
de la cro:iation du Centre de Po-;oltega que k GouYer-
nement français proposa d'apporter son concours sous 
la forme d'une mission d'assistance techniqu~, pour 
la réalisation de laquelle il fit appel à l'I.R.C.T. 
Les premiers èlèments permanents arrivèrent en 
1966. et dès l'année suivante une équipe de trois ex-
perts était en plaœ: un gënéti'ite, un technologiste et 
un entomologiste. Depuis lors. la missi.on s\~st dérou-
lée normalement et actùellement il ne reste 1Jlus qu'un 
expert vermanent (agronome). 
On trouvèra et-dessous un rêsumé des missions per-
manentes: 
- Génètiste : 
de juillet 1966 à mars 1968: 
- Technologiste : 
de février 1967 à juillet 1970 ; 
- Entomologiste : 
de juillet 1967 à aoùt 197l; 
-Agronome: 
d'octobre 1971 à octobre 1973 (prévision). 
Parallèlems:nt à ces missions permanentes. un grand 
nombre de missions de courte durée ont été èffectuèes 
par des spécialistes de la Direction Générale de Paris. 
En 1973, œtte opètation touche à sa fin et nos col-
lègues S})écialistes nicaraguayens poursuivent l'œuvre 
entreprise avec toute la compétence souhaitable. 
Le propos de œt artide n'est pas de traiter tous les 
aspects des recherches entreprise3, mais d'établir le 
bUan des principaux travaux effectués en mati~re de 
protection des cultures cotonnières depuis 1966. Tou-
tefois. avant d'entamer ce sujet, nous donnerons un 
bœf aperçu du parasîcisme, ainsi que quelques élè-
ments de météorologie. 
LE PARASITISME DES CULTURES 
COTONNIÈRES AU NICARAGUA 
La lecture des chiffres sur révolution des rende-
ments pourrait laisser croire que les problèmes de 
protection des cultures sont peu importants. En fait 
U n'en est rien. bien au contraire. En effet, on se 
trouve en p,:ésence d'un -parasitisme polymorphe, qui 
dans de nombreux cas attaque simultanément toutes 
les parties de la plante. 
Ce parasitisme semble avoir subi une ëvolution très 
nette avec 1,~ développement de la culture cotonnière. 
C'est ainsi que Mn.'ER signale en 1960 deux parasites 
importants.: d'une part Aruhonomus gralldis Boheman 
(Curculionùfae) et d'autre part Sacadodes pyralis Dyar-















Fig. 3. - Champ de coton apres 
défoliati.:m. 
PLANCHE I 
Fig. 2. Vue générale du 
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Fig. t - Evolution comparée du parasitisme au cours de trois années. 
Avril M•I 
Fig. 5. - Captures d'Heliotlzis ;;;:ea au piege lumineux par périodes de 
lO jours, du 1-2-1969 au 20-6-l97il. Etude comparative de trois types de 
pièges (lumière o:onstante, en haut; ultraviolette. au milieu, noire. en bas"i. 
Juin Joil. Aoùt Sept. Ocl. Nov. Di!:c. Janv. r:ev. Mar~ Avril M;ri Juin 
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considérablement étendue et la iiste des deprédateurs 
ne se limite plu5 aux deux que nous venons de men-
tionner. 
Au premier rang des parasttes d'importance majeure 
se trouve Heliothis ,èJa Boddie ( Nocwidae}. Les che-
nilles de cette noctuelles s·attaquent à toutes !es par-
ties fructiferes de la plante, ce qui peut avoir pour 
conséquence une perte de producti.on considèrablè. 
FI. œa apparaît assez généralement dans le courant 
du mois de septembre, et c'est pe!ldant les m•)i;; d'oc-
tobre, novembre et parfois décembre quïJ commet 
1e plus de ravages. 
De qudques milllers de chenilles à l'hectare, les 
populations peuvent passer à 20 000 chenilles par hec-
tare. et même dépasser ce niveau dans certains cas 
exceptionnels. L'importanœ relativè de œ parasite 
peut varier dans d'assez grandes proportions d'une 
année à l'autre, mai.;; il est de toutes façons toujours 
présent. 
L'étude des captures au piège lumineux a été sui-
vie depuis 1967-1963. et il apparait que les sorties 
d'adultes sont nu]es ou très rèduitès pendar.t les 
mois de juin, juillet et aoùt, Elles augmentent rapi-
dement à partir du mois de septembre pour atteindœ 
leur maximum au cours de la période octobre-jander. 
En avril, on note une diminution très marquée dès 
captures. En mai, cd1es-ci remontent brutalement à 
un niveau très élevé pour diminuer ên juin et deve-
nîr pratiquement nulles en juillet. 
L'ensemble des observations réalisées pendant plu-
sieur;; années montre que les attaques d'l-l, ::ea sor..t 
rarement précoces, mais qua par contre elles inter-
viennent toujours au moment de la floraison du 
cotonnier. 
II est souvent fait mention d'Hdiothis vire2ceus F. 
mais cela nous si!mble tout à fa.it injustifié car nous 
r:'ém avons trouvé que quel:i,ues dizaines d'exemp(aires 
à côté des dizaines de milliers d'H. :::ea cautures depuis 
1967. . 
Un deuxfomè parasite est également à mentionner 
parmi les ennemis importants du cotonnie:- : il s'agit 
d'A.1uhonomus graudls Boheman (Curcuiiouidae3), en-
core appelé chara'lçon de la capsule (" el picudo ;,\ 
C'est un ravageur moins constant qu'{-feiiothis. bien 
qu'il soit obserrê depuis longtemps. C'est ainsi qu'il 
a été moderé en l%ï-1963, pratiquement absent en 
1963-1969, alors qu·en l969-l970 U a représenté un dan-
ger considérable. 
Les dégàts qu'il commet sont localisés sur ks or-
ganes fructifüœs exclu3ivemeat. Il perfore ks tissus 
pour s'alimenter ou, dans le cas des fome[ks, pour 
oviposer. La biologie de :::et insectè au Nicaragua 
n'est pas encore bien connue et des ètudes sont en 
cours pour en déterwiner les caractéristiques essen-
tielles. 
A coté de ces deux déprédateur., existe tout un 
complexe de phyllophages dont l'importance œlarlve 
est très variable. Alabama ard![acea Hubner (l/octui-
da.e} n'atteint jamai-; des nit:eaux d'infestation très 
èlevés, mais il peut se rèl.·der da!1gere,1x dans la 
mesure oü il est précoce. Les attaque;; ont lieu gêné-
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rafoment en aoùt-septembre, et se poursuivent rare-
ment au delà. 
Les captures au piège 1uminetL'C montrent que 
d'avril à juin il y a des sorties très importantes. En 
juillet-aoùt. elle;; diminuent considtrablement, mais 
en septembre-octobre il y a une nouvelle poussée nette. 
encore que très inférieure à la précédente. De novem-
bre à mars. les sorties d'adulte.., sont insignifiantes 
ou nulles. Il est intéressant de rappeler qu',1. argii-
lacea se trouve atm: Etats-Unis. où il arrive par mi-
grations en provenanœ de l'Amérique Centrale. Il 
est possible que la forte poussée observè.;;. en mai-juin 
corresponde à une gènération migr:mte_ mais ce n'est 
là qu'unè: hypothèse qu'il faudrait confirmer. 
Le groupe des phyllophages les plus importants com-
prend un certain nombre d'esp~ces appartenant au 
genre Spodoptera (Noctuidae). Sur le plan :;ystéma-
tique, œ genre réunit maintenant ks espèœs appar-
tenant aux g,~nres Prode11ic, et Spodoptera aupara-
vant distincts. 
Les espèces les plus courante;; sont celles qui se 
rattachaient -f, l'ancien genre Prod,mia: Spodopwra 
eridania (Cram. ), S. eridania linea (F. l, S_ - larifascia 
(Vvlk.l, S. omitiiogalli (Gfl..) et S. Sl!Hia (Gnl. Il est 
difficile d'évaluer l'importance relative de cl1acune 
des espèces, car larves et imagos sont très difficiles à 
differencier à l'œil nu. Cè sont essentiellement des 
phyllopbages, mais, sur des plants assez jeunes, elles 
peuvent s'attaquer également aux organes fructifères. 
Gênéralement, c·est pendant les mois d'octobre, no-
Vèmbre et décembre qu'on peut les observer. Dans 
les cas de fortes infestations. les populations- peuvent 
atteindre 40 000 à 50 000 chenilles par hectare. Il faut 
noter toutefois que leur incidence est très variable 
d'une a.!J.Ilée à l'autre. 
Si les espèces dont nous venons de parkr ètaient 
mentionnées depuis longtemps. par contre Spodoptem 
exigua Hübner et S. frugiperda. J.E. Smith sèmblent 
d'apparition beaucoup plus récente en culture coton-
nière. En effet, ce n'est guèœ qu'à partir de 1969 
qu'on peut obsen:er des infostation-;; fmportanres, sans 
que l'on puisse pour amant dire que ces espèces 
scient dewnues des dèprédateur.s réguliers du coton-
nier. 
Estigmene acraea Drur-.· (A.rctiidae) est un dépréda-
teur très commun du fruillage, mais dont les popula-
tions n'atteignent un niveau élevé qu'exc.::ptionnelle-
ment. Les larves sont recouverte:s d'une abondante 
piîosité bnme et sont extrèmement agiles et voraces. 
Elles peuvent mesurer jusqu'à cinq_ centimètres de 
Ior-gueur. Ce ravageur peut être dangereux, mais ses 
attaques sont la plupart du temps localisées, au ni-
veau des bordures en particulier. 
Trichopl11sia ni Hübner (Noctuidae, est un deprèda-
teur qui semble d'apparition relativement rècente. 
ca.r MrnER ne le mentionne pas. n se manifeste géné-
ralement à partir du mois de novembœ et peut pren-
dre une: très grande extension en décembre et janvier: 
des populations de 200 000 à. 230 000 chenilles par hec-
tares ont déjà éte, obsen·ées. II est exdusivem~nt phyl-
lophage et dans la mesure où il demeure un parasite 
de fin de végétation, il ne présè:nte pas un grand 






















Fig. 6. - Captures au p1ege lumineux (lumière noire) 
d'adultes d'.4.labama argillacea. du l-2-1969 au 20-6-1970, 
par périodes de ID jours. iC.E.A. Posoltega 1. 
F!itv, Mats Awil Mol Juin Juil. Août 
Fig. 7. - Captures au piège 
lumineux d'adultes de Tri-
clwplusiil. 11/, du 1-2-1969 au 
20-6-1970, par periodes de 10 
jours. 1 C.E.A. Posoltega i. 
Mal Juin Juil. Août Se~!. Ott. Déc. ! Janv. Fév, Mars Avril Mai Juin 
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naturel. Par contre. si les attaques devaient avoir lieu 
plus précocement. son importance économique pour-
rait s'avéœr très grande comme c'est le cas en El 
Salvador par exemple. De mème que pour Spodop-
tera spp. son incidence annuelle est sujette à une 
grande variabilitè. 
Bemisia. tabaci (fiomoptera. A.leyrodidae) peut dans 
certains cas causer des degàts aux cultures, mai, c'est 
surtout parce qu'il est ,:ecteur de virus qu'il peut 
ètre considérê comme dangereux. Toutefois, les in-
festations sont gênéralement ass,:;Z localisées. 
A.phis gossypii (Homoplera, Aieyrodidae) se mani-
feste sporadiquement en debut de campagne. 
Bucculattix tlmrberiella Busk. ( Lepidoptaa, Lyone-
tidae) est une petite chenille mineuse de fouille qu'ir 
est maintenant très rare de rencontrer. 
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Feltia subterraiiea Fabricius (Noctuidae} peut dans 
certaines zones causer des dègàts sur plantules. 
Creolltiades spp. (Hemiptera, Miridac), semble se 
développer légèrement, mais no:: presente pas un ca-
ractère de gravité notable. 
Notons pour terminer que Sacadodes pyralis. jadis 
signalé comme un des parasites principau.'I; a main-
tenant quasi totalement disparu, et ce depuis plu-
sieurs années. 
De cette rapide revue des insectes nuisibles en cul-
ture cotonnièœ. il faut dégager quelques points essen-
tiels : 
- les déprc.§dations se sont assez nettement aggra-
vées d;:;puis une quinzaine d'années. Ce sont les phyl-
lophages qui, relatiwment aux autres. ont pris l'ex-
tension la plus grande ; 
Fig. S. - Importanœ rdative des larves de quatre depr:edateur:,; en 1%7-196a 
et t968-1969. ( C.E.A. Posoltzga :. 
Heliothis 27 % 
Prodenia 57 1~ 
Trichoplusia 9 % 
E:etigmene 7 % 
1967-1968 
Heliothis 79 % 
Trichoplusia 7 % 




Cot. Fib. Trop .. 1973, vol. XXVIII, fasc. 2 
- c'est de septembre à décembre que se situent les 
grosses attaques, et on ob::;enre alors bien souvent que 
tous les déprédateurs importants sont présents simul-
tanément; 
- les mois de juin, juillet et aoùt se caractérisent 
par un parasitisme modére. Compte tenu des dates 
de semis (du 15 juin à fin juillet suivant les zones) 
cette période correspond il peu près au soixante pre-
miers jours du cotonnier ; 
- une dernière remarque doit être faite, à propos 
de Pectinoplwra gossypiella (,,le ver rose"). Ce para-
site bien connu n'e.'tiste pas en Amérique Centrale 
alors qu'on le trouve en grand nombre au Mexique. 
Toutetois, rïen ne permet d'affirmer que la situation 
restera inchangée, et une surveUlance stricte doit 
être maintenue. 
Au total, on peut donc dire que la cultuœ cotonnière 
au Nicaragua doit affronter des populations multiples 
et élevées de ravageurs dont le potentiel de destruc-
tion justifie les moyens de lutte parf:aitemeent adaptés 
acx nécessités techniques et aux impératifs écono-
miques. 
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Q!IELQ!!ES 
DONNÉES MÉTÉOROLOGIQ!IES 
Bien que cela ne soit peut-ètre pas évident à pre-
mière vue, la pluviométrie est un élément décisif dans 
la lutte contre les déprédateurs. Le Nicaragua, rap-
pelons-le et plus spécialement la partie sous l'influen-
ce du Pacifique, est une région tropicale à deux sal-
sons : saison sèche de décembre à avril, saison des 
pluies de mai à novembre. 
La pluviométrie y est généralement assez forte et 
si, dans certaines zones, il ne tombe qu'un mètre de 
pluie, dans d'autres il peut tomber plus de deux 
mètres. C'est donc un facteur dont il faut tenir 
compte, non seulement sur le plan agronomique, mais 
également à propos des traitements insecticides. En 
fait. et trop de gens l'oublient. la pluviométrie est 
un des paramètres qui contribuent le plus à déter-
miner le nombre minimum d'applications. 
A titre d'exemple, on trouvera dans le tableau 2 la 
pluviométrie de la station de Posoltega depuis 1967. 
Tableau 2. - Pluviométrie mensuelle à Posoltega (Nicaragua) de 1967 à 1972. en 



















Deux choses retiennent l'attention dans le tableau 2 : 
d'une part la variabilité d'une année à l'autre. et 
d'autre part !'importance des précipitations en juin. 
septembre et octobre. Dès lors on rêalise plU3 aisé-
ment les difficultés rencontrêes en matière de protec-
tion des cultures lorsqu'il tombe 574 mm dans le 
mois (septembre 1971) ou mème 678 (octobre 1970). Ce 
n'est même plus un problème de lessivage des trai-
tements, mais une impossibilite de procéder à l'appli-
cation. C'est d'ailleurs pourquoi les recherches se 
poursuivent depuis plusieurs années pour essayer 
de trouver des produits adhérents, mais il faut bien 
dire que jusqu'ici les résultats ne sont pas très encou-
rageants. 
Par ailleurs. on observe dans les zones à fortes 
précipitations de nombreuses pourritures des cap-
sules sur le tiers inférieur des plants, ce qui vient 
encore aggraver !'incidence des pluies. 
Au Nicaragua, plus de 80 °,i des surfaces sont trai-
tées par avion, et il est bien évidènt que les condi-
tions météornlogiques œvèient alors une importance 
prépondérante. Les pluies tombent le plus souvent 
l'après-midi et dans la soirée, et il est donc recomman-
dé d'effectuer les traitements tôt le matin. 
Notons que les tornades et ouragans ne sont pas 
J A s 0 N D Total 
137 178 330 233 107 4 1493 
~~ 
/J 162 515 525 40 2 090 
131 386 493 678 133 2 591 
119 241 379 171 146 3! 1526 
219 403 57-f. 458 90 2 142 
54 101 144 243 T5 29 1205 
exceptionnels : l'année 1969 a été remarquable à ce 
point de 1me, puisqu'il y a eu 11 ouragans pendant 
la campagne. 
Dans le cas d'éruptions volcaniques sévères comme 
celles du Cerro Negro en 1968 et 1970, le vent joue 
un rôle important, et des milliers d'hectares sont ainsi 
demeurés pendant plusieurs semaines sous une pluie 
de œndres continuelle. 
Au total l'incidence des conditions météorologiques 
dans la réalisation des traitements est loin d'ètre 
négligeable et il était bon de le souligner. 
BILAN DE CINQ ANNÉES 
DE RECHERCHES 
a) Bref rappel de la situation en 1966 
Ce que nous venons de voir au sujet du parasitisme 
et de la méteorologie nous a permis de définir en 
quelque sorte "l'environnement"· mais il convient 
d'y ajouter d'autres facteurs d'ordre technique et éco-
nomique. Dans la mesure où le but de cet article est 
de dresser le bilan des recherches poursuivies depuis 
1966, un bref retour en arrière est souhaitable afin 
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de décrire la situation qui se présentait alors. Nous 
verrons par la suite quelles expérimentatio::is ont été 
réalisées et les conclusions qu'on peut en tiœr. 
En L966, la situation dans le domaine -phytosanitaire 
pouvait se définir ainsi : 
- un nombre moyen de traitements compris entre 
25 et 35; 
- une anarchie complète dans l'emploi des pro-
duits insecticides (plus de cent produits ou mélange;; 
proposés au choix de l'agriculteur); 
- des applications, en grande partie aêriennes, réa-
lisées dans des conditions techniques très insuffi-
santes; 
- une augmentation constante des doses dïnsecti-
cides épandues qui avait pour conséquence : la vol-
lution des eamc et d!es autre;; cultures. de nombreuses 
intoxications, la présence de résidus dans les viandes, 
la disparition genêralisée des prédateurs et parasites, 
l'augmentation probab1e de la résistance à certaines 
insecticides ; 
- des coûts de production très élevés dus en grande 
partie aux dépenses excessives occasionnees par Ia 
protection insecticide ; 
- une absenœ d'information des agriculteurs, etc. 
La tâche étant donc multiple, et dans une première 
phase nous avons donné la priorite aux expérimen-
tations au champ. 
b) Méthodologie des essais 
Le dispositit utilisê dans fonsemble de nos essais 
était celui des blocs de Fisher : 
- parcelle élémentaire : 10 lignes de 25 mètres 
- interligne : l mètre 
- inkrplant: 0,5 mètre 
- nombre de répétitions : 6 en moyenne 
-- nombre d'objets : 5 en moyenne. 
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L'appareillage dè traitê:ment était constitué par un 
tracteur enjarnbeur marque High Boy couvrant 10 ran-
gées de cotonniers. Sur ce type d'appareil ]a Imuteur 
de la barre de traitement est r.:iglable, et peut attein-
dre 2.20 m à 2.30 m. C'est là un des aspects les plus 
pratiques de ce tracteur car il n'est pas rare de voir 
le;, cotonniers attdndre une hauteur nettement supé· 
rieure à 2 m. 
Les plants sont traités par le haut (1 buse tous 
les mètres sur !a barre, entre deux lignes) et latéra-
1<::,ment par w1 tube souple de longueur réglable et 
portant 2 buses en T à son extrémité. La quantité 
de liquide épandu est de l'ordre d.:, 100 lit:i.-es/Iiectare. 
Lè nombre d'applications était de 15 à 21} dans les 
essais de produits. et variable dans les autres essais, 
en fonction d•-1. protocole e:-.~érimental. 
Afin de reunir le plus grand nombre possible d'in· 
formations d:ms chaque essai, les observations sui-
vantes étaient effectuées : 
- relevé du stand de toutes les parcelles, 
- comptages de la floraison 3 fois par semaine sur 
une 1igne de chaque parcelle. 
- estimation du parasitisme 3 Eois par semaine 
sur 10 plants par parcelle. 
- mesure de la hauteur des plants tous les mois, 
- étude du shedding des organes fmctiféres fra· 
massage hi-hebdomadaire sur une ligne par parcelle), 
- rcicolte sur 2 ou 4 lignes centrales de chaque par. 
celle. 
A titre d'exemple on trouvera dans le tabkau 3 une 
récapitulation des résultats obtenus dans un essai 
rêalisé en 1968, et dans lequel les produits ètaient 
comparés à un témoin : -
Tableau 3. - Obset·vations faites dans 11ft essai de produits 
Posoltega et queiques résultats. 
ins ec ticid es en 1968 a 
Observations A(h· B C 
Date de semis ............................... . 8 août 8 aoùt 8 aoùt 
Relevé du stand ............................. . + + + 
Date du premier traitement ............... . 14 oct. 14 oct. 14 oct. 
Nom~re total de pukérisations ............ . 15 15 15 
Floraison en Cil du témoin _ ................ . 57 l05 57 
Population d'Heliotl!is. en tJ~ du témoin .... . 1ci2 106 
Population de Prode11io., ;:;n ~.i du témoin ... . 56 47 133 
Population de Trichopiusia, en 'hi du témoin 372 115 171 
Relevé du shedding ......... , ............. , .. + + 
Hauteur finale des plants (cm) ............. . 209 196 208 
Récolte de cotongraine : 
Rendement en kgiha ........ ,, ........... . 562 2 ï25 7-H 
Rendement en 11 ~ du témoin . , ........... . 2L 102 28 
Bilan économique (:!i : 
Bénéfice total ............... ., . . . ........ . 461 2243 610 
Prix des produitil ......................... . (iû'! 546 3ï5 
Coùt des traitements ..................... . 151) 150 153 
Coût total des apJJlkations ............... . 759 696 525 
Solde ..................................... . 298 1 547 85 
(1) A: Cy1ane; B: Azodrine; C; Endrine; D: Gardona; E: Toxaphène-DDT-MP Témoin. 
(2i Les coûts sont exprimés en cordobas 19:.i8 il cordoba = 0,70 F). 
D E 
8 aoitt 8 aoùt 
+ + 








2 [40 2673 
80 100 
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Tableau 4. - Liste des produits insecticides e.xp,irimentés en culture cotonnière au 
Nicaragua de 1966 à 1971. 
Produits expérimentés Fabricant 
Abate .............................. , .... , . American Cyanamid 
Agrodde 26 DP . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Imperia! Chemical Company 
Azodrine ..... , ... , .... , ...... , . . . . . . . . . . . . Shell 
Azodrine-DDT ............ , ............ , .. . 
CA 6900 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . CELA 
CA 6900 + DDT .......................... . 
Cylane (4703l) .......................... .. 
Cylane + DDT ........ , , ... , .. , ....... , . 










Dow Chemical Company 
Shell 
E.PN. .. ................................... Du Pont de Nemours 
E.P.N. + Méthyl Parathion .............. . 
E.P.N. + Toxaphène ..................... . 
Ethyl-méthyl Parathion .................. . 
Folimat . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Bayer 
Fenitrothion ............. ,, . .. . . . .. . . .. .. . Voir Cytel 1000 E 
Galecron'-· -1- Ethyl-Méthyl Parathion . . . . ,., CIBA 
Gardona . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Shell 
Gusathion .. . . . . . .. . . .. .. . . .. .. .. . . .. . . . . . Bayer 
Képone . . . .. .. .. .. .. .. . . .. . .. . .. . .. .. .. .. . Allied Chemical Company 
Kilval , . . . . .. .. .. . . . . .. . . .. . . . . .. .. . . . .. . . .. Rhône Poulenc 
lannate . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Du Pont de Nemours 
Matacil Combi .. .. . .. . . . . .. .. . . .. .. . .. .. . . Bayer 
Méthyl Parathion ........................ . 
Méthyl Parathi.on + DDT ................ . 
Nexagan (Cela S 2225) .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. CELA 
Nïran . , ....... , .......... , ...... , . . . . . . . . . Monsanto 
Phosvel (VCS 506) ................. , . . . . . . Velsicol 
Sevimol . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Union Carbide 
Sevin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Union Carbide 
Sevin + Malathion'' , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . "'American Cyanamid 
Sevin + Méthyl Parathion ............... , 
Supracide ............................ , Geigy 
Supracide-DDT (A 3643) .................. . 
Sumithion . . . . . .. .. .. .. . . . . .. .. . . . .. .. . .. . Sumimoto Chemical 
Talcord (WI 21959, . . . .. .. . .. . .. .. .. .. . .. .. Shell 
Temik 10 G .. , .................. , . .. .. .. .. Union Carbide 
rhiodan Hoechst 
To;,,:aphène-DDT ......... , ................ . 
Toxaphène·DDT-Méthyl Parathion ....... . 
Toxaphène-Ethyl Méthyl Parathion ...... . 
Toxaphène Méthyl .............. , ........ . 
VC 34096 ... ,. ....................... ., .. .. Union Carbide 
Valexon 
VT 2709 .................................. . 
Zolone .... , .............................. . 
Zolone-DDT .............................. . 
(642 ....................................... . 
1642-DDT ................................. . 
i7 470 ................. , , .................. . 
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Ce tableau est assez représentatif des indications 
que peut fournir un e:ossai de produits dëms les condi-
tions de culture du >Jicaragua. On y voit qu·une prc::s-
sion forte des déprédateurs p2aut donner des dU'fe-
rences marquées de production : 562 kg/ha pour le 
produit A contre 2 673 au témoin. D'auLœ part, mème 
avec un mauvais rendement, îe produit A témoigne 
d'une très bonne actio:i. sur Prodenia (obserrntion am-
plement confirmœ par la suiteJ. Enfin, ks éléments 
fournis par l'analyse économique permett.:nt de mieux 
choisir un produit en fonction de sor. spectre d'action 
mais aussi de son prix. 
c) Les essais de produits insecticides 
Depuis 19661 plus de 6:J produits on mélanges insec-
ticides ont été mis en expérimentation. Compte tenu 
du fait que la plupart d'entre eux snnt testés plusieurs 
fois, nom; disposons actuellement d'environ 160 ré-
sultats expérimentalL'\. 
On trouvera dans le tableau 4. la liste de tous les 
produits testes, ainsi que les années au cours des-
quelles ils ont été expérimentés. 
Dans l'ensemble, la mêthode que nous avons adop-
tée a donné de bons résultats ,~t l'on sait maintenant 
quels sont les produit.; quït faut utiliser en culture 
cotonnière. Si on rappelle qu'en 1965 pr~s de teü pro-
duits ou mélanges étaient offerts sans discernement 
au cultivateur. on voit miem, le chemin parcouru 
en quelques années: actuellement k choix est restreint 
à une dizaine de pr.sparntions parmi lesquelles moins 
de la moitié sont n~gulièœmènt utilisées a grande 
échelle. · 
Le mélange Toxaph~ne-DDT est depuis de longues 
années déjà celui qui donne les résultats les plus 
constants. Il présente l'avantage ct·avoir un spectre 
d'action insecticide assez large (Hdiothis, Prodenia, 
Triclwplusia, Estigmene). n est êigalement bon mar-
ché. d'autant plus que le Toxaphène est fabriqué sur 
place. L'adjonction de l\·fothyl-parathion permet de 
contrôler également Antlwnomus. mais augmente le 
coùt des applications de pres de 20 °.i. 
L 'Azodrine est un très bon produit qui exace une 
action toxique bonne sur H dlothis et tres bonne sur 
Prodenia, Triclwplusia et Estigmene-. Toutdois, c"<~st 
un produit cher et dangereux. et c'est pourquoi le 
entre de Posoltega a mi.;; au poînt un melange Azo-
drine-DDT, aussi efficace mais moins dangei:eu.'é et 
mei.Ueur marché. Ce mélange a d'ailleurs été repris 
dans d'autres pays, 
Ces d<::lL'l: f.ormulations ii base de DDT sont les plus 
couramment utHisées en culture cotonniëre et ;;pecia-
Iement dans les cas où on a affaire à des phyllophages 
a.ssociés a des déprédateurs des organes fructifères. 
D'autres produits sont egalement rc'.'.commandés lors-
qu'on se trouve en présence d'un ravageur qui 1.)tédo-
mine nettement. Leur spécificité vis-à-1,is d'un insecte 
les fait · alors préférer au.c'i: mélanges à large spectre 
d'action. 
Le Cylane est partL:ulièrement typique à cet égard 
puisqu'il n'agit q_ue sur un seul insecte: Prodenia. 
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Le Lannate exerce une bonne action toxique sur 
Heliothis. Toutefois, c'est un produit à utiliser avec 
prudence car son usage répété fait apparaitre des 
phènomènes de phytotoxicite. On peut l'utiliser en 
mélange aœc du méthyl-parathion. œ qui dimine le 
risque de phytotoxicité, mais diminue l'efficacité. 
Le CA 6900 a été testé pour la première fois à Posol-
tega, et il s'est révéle particulièrement toxique pour 
Heliotl!is. Ce produit n'est pas encore commercialisé. 
Le méthyl-parathion reste le seul produit qui agisse 
vraiment contre Amho!!ol!w.s et c'est pourquoi on le 
trouve si souvent associé aux autres prétmrations in-
së:cticides, tel k Toxaphène-DDT par exemple. 
Le Sevin, et surtout le Sevimol se sont avèrés très 
efficaces sur Heliothis et sont d'autant plus recom-
mandés que leur toxicitè vis-à-Yis des animal.Lx à 
sang chaud est relativement basse par rapport atL'i: 
autres produits. 
Le Galecron a pour caractéristique d'être un ovicide_, 
axeè toutefois une bonne action sur les très jeunes 
ls.rves d'Heliothis en particulier. Il est généralement 
associé à d'autres produits. spécialement avec k mé-
lange Ethyl p:irathion.1\.Iéthyl parathion. Le Galecron 
semble ètre un produit très prometteur. 
Les doses couramment utilisees pour ces diffèrents 
produits sont les suivantes (tableau 5): 
Tableau S. - Doses courauw1eut utilisées des produits 
insecticides co11sei!lès au Nicaragua. après expérimen-
tatiou au ce>itre de- Posoltega. 
Produit 
Toxaphene-ODT 
..,.. Méthyl Parathion . 
,'1.zodrine . . .......... . 
A.z:odrine-DDT ....... . 
Cylan ................ . 
CA 6900 ............. .. 
Sevin , + •••••• ~ •••••••• 
Sevtmol 
Lannaté: 










Dose de produit 
commercial!ha 
de SA à. 8.1 litres 
de 0,7 à U litre 
de 0.7 à 1,4 litre 
è.e 0.5 à 0,7 litre 
de 1,4 a 2,1 litres 
l litres 
de 1:J à 2,6 lg 
de 2.7 à 6,7 litres 
de 0.3 à OA9 kg 
Peut-être le lecteur familiarisé avec la culture coton-
nière africaine trouve.ra+il ce nombre de produits 
encore excessit. Cela peut le paraitre effectivement 
mais la situation phytosanitaiœ au :-Jicaragua nèces-
site véritablement une stratégie de:: la protection qui 
soit adaptée à cette variation des insectes ravageurs 
que nous avons évoquée plus haut. 
D'autœ part, la possession de plusieurs armes insec-
ticides permet de parer à une éventuelle résistance, ou 
à une réglementation nouvelle (interdiction possible 
du DDT par exemple}. 
Enfin, le système de 11,_ libre entreprise s'oppose à 
tente forme de dirigisme technique et les agriculteurs 
doivent conserver le libre choix des produits qu'ils 
estiment leur :::onvenir le mieux. 
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d) Les essais de dose et de fréquence 
Ces essais. associés à ceux de dates de premier trai-
tement, avaient pour but de diminuer le coût dés 
applications insecticides, soit par réduction de la 
dose soit par diminution du nombre des traitements. 
Bien entendu, il n'est pas question de déterminer un 
nombre idéal d'applications, car les conditions sont 
trop variables d'une année à l'autre. Ce que nous 
avons voulu démontrer c'est qu'il est possible de 
diminuer les doses dans le cas de traitements nom-
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breux et rapprochés, ou de diminuer le nombre de 
traitements en utilisant des doses plus fortes. Ces 
deux méthodi:;s permettent d'abaisser le coùt de la 
production, alors que cela est irréalisable si l'on s'en 
tient à la pratique courante qui consiste à traiter le 
plus souvent possible en utilisant la dose la plus 
forte. 
Sous différentes formes, ci:;s essais ont été réalisés 
pendant quatre années de suite. A titre d'exemple, 
on trouvera dans le tableau 6 les résultats des expé-
rimentations faites en 1968 et 1969. 
Tableau 6. - Résultats économiques d'essais de doso?-s et de. fréquences de produits 
insecticides à Posoltega, en culture coto1111ière. 
, 
1 1 1 ' 
' ! Nombre de Rendements 1 Bénefice Coût des ' Solde en Année ' Objet 
applications i Solde % du ' traitements brut 
i 
0
,i du témoin 





A(l) 23 3119 119 2 566 861 1705 99 
B [2 2615 100 2 152 443 
1 
1 709 100 
1968-1969 C 7 :!176 33 l 791 253 1538 90 
D 23 2 942 112 2420 533 1887 110 
E 12 l 761 67 1449 277 ! 1172 68 
A 28 2 393 ll5 2 606 l 000 1 1606 91 
B 15 2500 100 2 250 496 1 754 : 100 
1969-1970 C 9 2034 83 1 876 293 1578 90 




13 1 2026 31 
1 
1823 325 1500 85 
1 
(1) A: dose complète, 2 fois par semaine - B: dose complete, l fois par semaine - C: dose complète. tous les 
12 jours · D demi dose, 2 fois par semaine - E : demi dose. 1 fois par semaine. 
Les résultats obtenus montœnt qu'il n'est pas in-
dispensable d'atteindre le maximum de rendement 
pour atteindre une remabilitê optimale. C'est rnème 
parfois l'inverse qui se produit puisque dans l'essai 
rèalisé en 1969 une production de 2 895 kg/ha laisse 
finalement moins de bénéfice qu'une production de 
2 500 kg/ha. 
Le but final n'est pas de produire <è à tout prix,,, 
c'est d'obtenir le maximum de bénéfice au moindre 
coùt. 
e) Essais: de date de début de traitement 
Ces essais sont parmi les plus importants que nous 
ayons réalisés dans notre action pour faire baisser 
le nombre des traitements. Sur le plan psychologique, 
ils ont impressionné les agriculteurs d'autant plus 
facilement que leur dispositif simple en faisait un 
excellent moyen de démonstration. 
Nous avons repris ces expèrimentations pendant 
plusieurs années, et nous en donnons un résumé dans 
le: tableau 7. 
Pas plus que dans les autres essais, nous n'avons 
cherché à établir un calendrier fixe d'applications. 
Plus simplement, nous avons voulu montrer qu'il 
était tout à fait possible d'attendre de 50 à 60 jours 
avant de traiter ce qui constitue le moyen le plus 
simple de limiter le nombre d'applications. 
A partir de 1970 a été lancée une opération de lutte 
intègrée dans laqui:;llt! l'accent était mis, entre autres 
choses. sur li:; danger des traitements précoces, i:;t la 
nècessitè d'un dèlai d'attente raisonnable, afin de 
respecter l'équilibre biologique. C'est ainsi que les 
i:;xpérimentations réalisées depuis plusieurs années à 
Posoltega furent à la base de l'action "contrôle bio-
lc.•gique ,,. qui bénéficie d'une diffusion exceptionnelle. 
On ne peut que s'en réjouir, mème si parfois l'action 
essentielle du centre de Posolti:;ga a été manifeste-
ment sous.estimée au profit d'opérations à caractère 
publicitaire plus que scientifiquement original. 
Cela étant dit, le programme de lutte intégrée béné-
ficie du concours de nombretL"'{ organismes. et il cons-
titue de ce fait une remarquable entreprise de vu~g·i 
risation des résultats auprès des agriculteurs. 
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Tableau 7. - Resultats éco11omiques d'essais de date de la premiëre pulvérisation 
insecricide e11 culture- coto1111ière au Nicaragua. 
! Da.te Nombre Rende-
Année i Objet du l'" de ment en 




A 41 19 2962 
B 49 l3 ' 3 040 
1968-1969 C ' 56 1- 3 012 _( i 63 16 3 l35 D : i 
2 983 E 1 7ü 13 
r 
A 49 19 ~ 165 
B 56 
' 
[,:] : 227 
1969-1970 C 63 17 2 307 
D 70 [6 2197 
E 77 13 2310 
·- ' A 62 21 2 733 
Il 62 1S 2503 
1970-1971 C 67 17 2615 




i ' .,.~ 
(U Nombre de jours après le semis 
CONCLUSION 
Le centre expérimental du coton de Posoltega existe 
maintenant depuis six ans et le bilan des résultats 
obtenus est particulièrement positif. Au cours de 
cette pêriode, il a fallu pourswvre trois objectifs : 
œndre le centre opérationnd lê plus rapidement pos-
sible, s'attaquer aux problèmes techniq11es les plus 
urgents et entreprendre une action en profondeur au 
niveau des agriculteurs. 
En ce qui concerne îe premier point, iJ se passe 
de longs commentaires : nos collègues nicaraguayens 
assument désormais tous les travaux: de recherche 
avec conscience et compétence. Ajoutor,_s que le centre 
reprêsente une réa1isation unique en Amérique Latine, 
où ses travaux bend'icient d'une diffusion de plus en 
plus vaste. 
Les problemes techniques ne sont évidemment pas 
tous résolus, et il ne saurait en ètre autrement dans 
une discipline telle que la recherd,e appliquée. Dans 
le domaine des appllcations aérienne.s en particulier. 
il reste beaucoup à faire. Certains travaux n'ont pas 
encore abouti â des rr:isultats positifs: ci.tons par exem, 
ple la lutte bactériologique, la recherche de produits 
adhérents, ou l'étude des modes d'épandage. 
Par contre de très gros progrès ont étè réalisés 
en ce qui concerne les produits : le marché des. insec-
ticides a été totalement assaini, et il n ·est absolumc;nt 
plus question de commercialiser un produit sans une 
expérimentation prealable a Posoltega. Depuis plu-
sieurs années dejà, tous les produits nouveamé (expé-
rimentau.,: ou non) doi.vent ètre testes pendant deux 
ans à Posoltega. Ce n'est qu'au vu des rdsultats qu'Us 





Coùt des Solde en 
ment en Bènéfiœ traite- Solde ·J;j du 
?,, du brut 1 ments tèmoin 
tèmoin 
1 -----
! 94 2437 6"" l 765 39 "-97 2 500 MB l 332 93 
96 .! 471.l 625 1833 93 
100 2 580 597 1933 ItHJ 
95 :!454 569 L 885 95 
--
--
98 2040 658 1382 94 
96 2 003 634 1371 93 
100 2077 610 1467 JtJO 
95 l 978 536 1 394 94 
100 2079 562 15[7 10-l 
109 2 757 78.4 1973 107 
100 2527 ! 691 1836 fi];) 10-( .!638 659 1978 11}3 
9~ 2382 595 l 737 97 
\IÛ 2296 55.J 1742 9.f 
circuit comm.ôrcial normal. Ce sysème a jusqu'ici don-
né satisfaction et il faut reconnaitre que les maisons 
de produits s·y sont finalement pliées de bonne gràœ, 
Il faut également rappeler qu'il existe à Posoltega un 
laboratoire d'analvse des insecticides : on peut y veri.-
fier la composith;n exacte de la plupart des prod.uits 
vendus sur le marche et s'assurer q_ue les formulat10ns 
commerciales correspondent bien aux indicatiom four-
nies par le fabricant. 
Suivant une statistique très récente (mars 1973) la 
moyenne nationale des traitements insecticides pour 
la campagne 1971-1972 est de l'ordre de ll, m;ec pour 
les principales zones, Ies chiffres slÙvants: 
- Chinandega de 17,8 à 2L7. 
- Léon de 19 à 22. 
- Managua 23. 
[1 v a donc eu en moins de 10 ans une amélioration 
considérable, et compte tenu de la variation annuelle, 
ou se rapproche 1Jeu à peu du nombœ non pas idéal, 
mais raisonnable Dans la mesure où œtte diminution 
du nombre d'applications s'est accompagnée d'un meil-
leur choix des prodcits insecticides et des doses à 
épandre, le bilan financier devient plus favorable. 
Quant au.-s:: agriculteurs, ils sont enfin convaincus 
que la recherche travaille pour eu.,c, mais que de réti-
cences a-t-il fallu vaincre: Il est vrai. que dans ce 
pays, la culture cotonnière nécessite de la part des 
planteurs une haute technicité, et le chercheur ne doit 
pas oublier qu'il s'adœsse à des hommes qui connais-
sent bien leur métier. 
C'est d'ailleurs ce qui. fait l'intérêt du travail expè· 
dmental, car la recherche est en quelque sorte " en 
prise directe,, sur la production, et il faut donc main-
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tenir le contact awc l'agriculteur. Par la publicati.on 
de rapports, de revues, de bulletins techniques, les 
résultats obtenus à Posoltega sont assurés d'une large 
diffusion. De plus, de nombreuses réunions d'informa-
tion ont lieu au cours de l'année soit au centre expé--
rimental, soit chez les agriculteurs eux-mêmes. Enfin, 
un séminaire a· lieu chaque année, et on y fait le 
point de la situation. 
Actuellement, la culture cotonnière semble avoir sur-
monté sa crise et depuis 1970 on assiste à un redres-
sement marqué. Il serait présomptueux d'en attri-
buer tout le mérite à la recherche car un effort de 
rationalisation a été entrepris dans tous les domai-
œs: meilleure politique de financement, amélioration 
d,~ la gestion des exploitations, élimination des zones 
marginales, etc. Mais c'est justement parce que !a 
recherche est soutenue par d'autres actions qu'elle 
joue pleinement son rôle. 
Les exportations de coton représentaient en 1971 
22 % des exportations totales du Nicaragua, soit 
l'équivalent di:: 41,3 millions de dollars. C'est dire 
l'importance que le coton représente µour un 1>ays en 
voie de dêveloppement comme le Nicaragua. Etant 
donné les événements dramatiques que vient de con-
naître le pays, la culture cotonniere est plus néces-
saire que jamais et il faut souhaiter que l'effort en-
trepris par la Commission Nationale du Coton et les 
chercheurs du centre de Posoltega soit maintenu et 
poursuivi avec autant de succès que par le passé. 
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SUMMARY 
A.lt!wugh cotton prodl!ction occupies an impor-
taJZt place in the economy of Nicaragua, a ,iumber 
of factors have reduced tlle cultfration of cotton to 
the limite of profitability. 
The creation of the Cotton Experimemal Statiou 
in 1966 \l'as one of the measul"es wlûch lias contri-
bured most efft3ctil'ely to the prese11t improvement 
of the situation. A French tecfmical mission, consis-
ting of experts of the IRCT, assiste.d in intensifying 
research actll'ities 1vitlt very positive results. 
This article coi·ers plant protection problems and 
the principal results obtained in this field since 1966. 
Af ter describlng tlle parasites in cotton cultivatlou, 
the author shoes how a better clwice of plant pro· 
tection products and a smaller number of treat. 
ments has enabled the profltability of this crop ta 
be improved, an improvemeiit ivhich has been 
co11stam sùzce 1970. 
RESUMEN 
Mientras que. la produccion algodonera ocupa un 
puesto importante en la economia de Nicaragua, 
cierto mimera de factores habian llevado el cultiva 
del algoddn al lilllite de la rentabilidad. 
La cr.;aci6n del Cemro expetimental del A.lgoddn 
en 1966, constituye una de tas medidas que haii 
comribuido mds eficar.me11te al mejoramiento actual 
de la situacidu. U11a misiàn de ayuda técnica f ran-
c~a, efectuada por expertos del lRCT, lm p1·estado 
su concurso al desarrollo de esta acciàn de investi-
gacion apareciendo un balance ampllamente positù•o. 
Este arttculo se consagra a los problemas de pro-
tecci6n fitosaiûtaria y a los priizcipales resultados 
obtenidos en ese domùûo desde 1966. Después de una 
descripcion del parasitismo de los cultivas algodo-
neros, el autor muestra coma una mejor eleccidn de 
los productos y uua disminucidn del mimera de los 
tratamiemos, ha11 permirido mejorar fa rentabilidad 
de este cultiva cuya recuperacidn es constame desde. 
1970. 
